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1
Vincenzo Giansante contemplait la jeune femme endormie dans le lit. Il n’avait pas envie de la réveiller. Mais il savait qu’il le devait.
Pourtant, il s’attarda encore un instant à la regarder, allongée sur le ventre, une main sous le menton, l’autre bras tendu en travers du matelas. La couette avait glissé, exposant sa jolie chute de reins. Ses longs cheveux bruns ondoyaient sur l’oreiller. Son visage était tourné du côté du lit qu’il occupait encore peu de temps auparavant. Alors la nuit dernière était bien arrivée. La preuve en était là, sous ses yeux, caressée par un pâle rai de jour filtrant entre les rideaux. Elle ne s’était pas réveillée pendant qu’il prenait une douche et rassemblait ses affaires pour se rhabiller. Il faut dire qu’ils n’avaient guère fermé l’œil.
Il rejoua dans sa tête le film de leur nuit de passion. Il l’avait d’abord effeuillée sensuellement, en faisant glisser sa robe moulante le long de ses formes divines. Puis il avait dégrafé son soutien-gorge, et ses seins avaient jailli à l’air libre, enflés de désir. Il n’avait eu qu’à les frôler pour sentir leur pointe durcir entre ses doigts. La jeune femme avait alors noué les bras autour de son cou, bouche tendue vers la sienne, lèvres entrouvertes…
Il ne put empêcher son corps de palpiter à ce souvenir. Ses mains le démangeaient de replonger dans sa chevelure soyeuse. Il était tenté de se rallonger près d’elle et de serrer son corps doux et souple contre le sien. De reprendre ce qu’elle lui avait si librement offert la nuit dernière. De se laisser porter par le plaisir à nouveau, en tout abandon…
Mais non. Il ne devait pas.
Qu’est-ce qui avait capté son attention chez elle ? Quel sort mystérieux l’avait envoûté à cette soirée d’affaires dans l’un des hôtels les plus huppés de Londres, lui dont l’unique objectif avait été de développer son réseau de relations utiles ? Peut-être était-ce l’attrait de ses grands yeux de biche, d’un bleu saisissant tirant sur le vert. Son regard avait été comme aimanté par son visage délicat. Par les pommettes ciselées et les lèvres pulpeuses. Par ce corps svelte pourvu de juste ce qu’il fallait de courbes, moulées dans une robe courte au décolleté alléchant. Une paire de talons aiguilles allongeaient ses jolies jambes fuselées et la rapprochaient un peu de son mètre quatre-vingt-quinze.
Quelle que soit la raison qui l’avait poussé à s’égarer dans ses bras, le moment d’égarement s’arrêtait là. Temps d’y mettre un terme.
Il tendit la main et lui effleura une épaule. Aucune réaction.
— Siena, murmura-t-il.
Son nom avait été l’occasion de prolonger leur bref échange initial. Tout en parlant, il l’avait détaillée avec intérêt. Un intérêt réciproque, à en croire ses pupilles dilatées et la soudaine rougeur de ses joues. Sa respiration était devenue légèrement hachée. Autant de signes qui ne trompaient pas. Leur discussion n’avait alors été qu’un prétexte. Son prénom italien, inspiré de la ville toscane du même nom, lui avait fait mentionner sa propre nationalité. La jeune femme lui avait demandé d’où il venait en Italie. Il avait évoqué ce qui l’amenait à Londres. Ainsi s’était poursuivie leur conversation, qui n’avait eu d’autre but que de laisser passer un intervalle suffisamment approprié avant qu’il lui suggère de faire plus ample connaissance autour d’un dîner, à l’écart du brouhaha de la soirée. Une invitation qui ne pouvait se conclure que d’une seule façon. Ils le savaient tous les deux. Le restaurant n’était qu’à quelques pas, de l’autre côté du hall d’entrée. Elle avait accepté. Pourquoi aurait-elle refusé ? Dès lors, les dés étaient jetés.
Et maintenant ?
Sa décision était prise. Restait à s’y conformer. Sans hésiter, ni y réfléchir à deux fois.
Sans regret.
Il ne donnait pas dans les regrets. Fini de tergiverser. Qu’attendait-il pour faire ce qu’il avait à faire ?
— Siena ? répéta-t-il un peu plus fort.
Cette fois, elle émergea doucement. Elle leva la tête et le regarda, puis se redressa sur un coude, ses longs cheveux bruns drapés sur ses épaules nues. Elle cligna des yeux plusieurs fois pour s’éclaircir la vision.
— Je dois y aller, dit-il d’un ton détaché. Mais rien ne presse pour vous. Prenez un petit déjeuner. C’est inclus dans le prix de la chambre.
Il n’attendit pas sa réponse. Il ne voulait pas l’entendre. Ce qu’il voulait, c’était revenir à son emploi du temps normal. Une journée chargée l’attendait. Son premier rendez-vous, un petit déjeuner d’affaires au London Club, était imminent. Il traversa la suite et récupéra son attaché-case en passant. Il avait encore la chambre pour une nuit, mais reviendrait tard. Dès demain, il rentrait à Milan, où se trouvait le siège de sa société.
Ce qui se passait à Londres restait à Londres. Il aurait tôt fait d’oublier cette parenthèse d’un soir.
Vincenzo ferma la porte derrière lui et se dirigea vers les ascenseurs, focalisé sur son entrevue à venir. Elle seule occupait son esprit. La nuit dernière était déjà de l’histoire ancienne.
Siena se laissa retomber sur les oreillers. Elle avait froid, tout à coup, mais ne songea pas à tirer la couette sur elle. Elle fixait le plafond sans le voir, consciente d’être complètement nue dans un lit inconnu, après avoir passé la nuit avec un homme rencontré la veille au soir…
L’énormité de ce qu’elle avait fait la rattrapa.
Mon Dieu, était-ce vraiment arrivé ?
Elle balaya du regard la chambre d’un luxe indécent. Évidemment. Elle était au Mayfair Falcone. Un hôtel ultra-chic, tout comme le restaurant où elle avait dîné, réputé pour son chef célèbre et ses prix exorbitants. Aussi chic que cette soirée de travail à laquelle l’avait traînée Megan, son amie d’enfance, chez qui elle séjournait à Londres. Cette dernière avait insisté, décrétant qu’elle avait besoin de s’amuser et de se changer les idées après tout ce qu’elle avait traversé. Tenue correcte exigée, bien sûr.
Megan lui avait prêté une de ses pièces haute couture. Une robe de cocktail en soie mauve, trop serrée pour elle. Mais son amie n’avait rien voulu entendre.
— Tu es canon, lui avait-elle assuré en l’asseyant pour s’occuper de ses cheveux, ses ongles et son maquillage.
Le résultat était fabuleux, bien plus glamour que Siena n’en avait l’habitude. Une paire de talons vertigineux et une pochette en satin complétaient la métamorphose. Elle-même sur son trente et un, Megan l’avait entraînée dans un taxi, direction l’hôtel Falcone à Mayfair.
— C’est une soirée professionnelle mais décontractée, lui avait expliqué son amie, experte en relations publiques pour une agence réputée. Exactement ce qu’il te faut après ces dernières années. Tu as mis ta vie sur pause et… Oui, je sais pourquoi et j’admire ton courage. Mais c’est un nouveau chapitre qui démarre. L’école d’art en septembre, enfin ! Ton rêve se réalise ! Ce soir est l’occasion de te remettre en selle. Tu n’as plus de vie sociale depuis si longtemps !
Elle avait serré sa main dans le taxi.
— Alors détache tes cheveux ! Deviens quelqu’un d’autre et amuse-toi ! Qui sait ? Tu pourrais même faire une rencontre.
Siena s’assit, seule dans le lit. Seule dans la chambre. Un vide glacé dans la poitrine.
« Faire une rencontre. »
Les mots de Megan résonnaient dans sa tête. Il se matérialisa aussitôt devant elle. Comme la veille, lorsqu’elle avait été bousculée par quelqu’un alors qu’elle sirotait son champagne et avait heurté un autre invité. Elle s’était retournée pour s’excuser…
Les mots s’étaient bloqués dans sa gorge. Elle avait senti le sang affluer à ses joues. Sous ses yeux se tenait l’homme le plus incroyablement séduisant qu’elle avait jamais vu. Grand, en smoking noir comme tous les autres invités. Elle l’avait fixé bêtement, notant les cheveux de jais, le visage étroit, le nez classique, les lèvres sculptées. Et ce regard ! Sombre et profond.
— Je… Désolée, avait-elle balbutié.
Tout l’air semblait avoir été brusquement aspiré de ses poumons. Une ou deux secondes s’étaient écoulées avant qu’il réponde poliment :
— Il n’y a pas de mal.
Il s’exprimait dans un anglais parfait, mâtiné d’une pointe d’accent qui décuplait son trouble. Elle avait bien essayé de s’en aller. Pourquoi rester plantée là ? Mais impossible de bouger. Elle était comme paralysée.
Il avait hoché la tête.
— Il y a foule ce soir, n’est-ce pas ?
Cet accent… Méditerranéen, avait-elle songé. Comme son teint. Il y avait un certain je-ne-sais-quoi chez lui… Peut-être était-ce la coupe impeccable de son smoking, ou ses cheveux coiffés en arrière, ou ses manières sophistiquées. À moins que ce n’ait été son regard sur elle, d’une intensité à couper le souffle.
— Oui, c’est vrai, avait-elle répondu avec difficulté.
— Il y a plus d’espace près de la porte-fenêtre.
Il avait eu un geste de la main, d’une élégante nonchalance, qui lui avait permis de voir que lui aussi tenait une flûte de champagne. Elle avait suivi la direction, seulement pour constater qu’il lui emboîtait le pas.
— Beaucoup mieux, avait-il commenté en souriant.
Seigneur ! Comment respirait-on à proximité d’un tel homme ?
Après cela, la soirée devenait floue, et pourtant chaque instant restait gravé dans sa mémoire. Ils s’étaient présentés l’un l’autre, et il avait voulu savoir si elle avait déjà visité la ville dont elle portait le nom. Elle avait répondu qu’elle n’était jamais allée en Italie, puis lui avait demandé d’où il venait. À un moment, sans vraiment savoir quand, comment, ni pourquoi, elle s’était dirigée avec lui vers le restaurant du Falcone, en s’efforçant de garder sa prestance sur ses talons aiguilles. Après un délicieux dîner en tête à tête, elle s’était retrouvée dans l’ascenseur pour monter dans sa chambre…
Comment, elle l’ignorait. Mais pourquoi, cela, elle le savait.
Parce que, du haut de ses vingt-six ans, jamais elle n’avait rencontré quelqu’un comme lui. Quelqu’un qui suscite en elle une réaction aussi primaire. Aussi viscéralement charnelle. Le pouls qui s’emballe. La respiration coupée. Il dégageait un tel sex-appeal, d’un magnétisme irrésistible…
Alors elle n’avait pas résisté. Comment aurait-elle pu ? Il n’avait eu qu’à poser ses yeux ténébreux sur elle pour qu’elle se liquéfie sur place. C’était donc cela, le désir. Cet embrasement des sens… Suivre un homme ainsi avait été une première pour elle. Aucun représentant de la gent masculine ne l’avait jamais ensorcelée au point d’annihiler chez elle toute velléité d’opposition.
Non, elle n’avait pas lutté. Au contraire, elle s’était offerte sans réserve. À son premier baiser langoureux, et à tout ce qui avait suivi. Tout ce qu’il avait éveillé de plus licencieux en elle. Au plaisir quasi insoutenable qui l’avait inondée quand leurs deux corps n’avaient fait plus qu’un, vague après vague, jusqu’à ce qu’elle s’arque sous lui, tête renversée en arrière dans un concert de cris.
Encore et encore et encore.
Toute la nuit.
Ce feu entre eux semblait ne jamais devoir s’éteindre. Il n’en restait plus rien ce matin. Rien d’autre qu’un froid glacé qui envahissait son être.
Il était parti. Après une nuit aussi inouïe, aussi mémorable, aussi exceptionnelle, il était simplement… parti.
Comme si elle n’avait jamais eu lieu.
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